
Au revoir là-haut de Pierre Lemaitre

Comment une scène de bataille peut elle être racontée quand l'auteur n'a pas vécu
la guerre     ? 

« Même Albert, terrorisé par l'idée de mourir, étriperait le premier venu. Or, il y a eu pas mal 
d'obstacles; en courant, il a dû dériver sur la droite. Au début, il a suivi la ligne fixée par le 
lieutenant, mais avec les balles sifflantes, les obus, on zigzague, forcément. D'autant que 
Péricourt qui avançait juste devant lui vient de se faire faucher par une balle et s'est écroulé 
quasiment dans ses pattes, Albert n'a eu que le temps de sauter par-dessus. Il perd l'équilibre, 
court plusieurs mètres sur son élan et tombe sur le corps du vieux Grisonnier, dont la mort, 
inattendue, a donné le signal de départ à cette ultime hécatombe. Malgré les balles qui sifflent 
tout autour de lui, en le voyant allongé là, Albert s'arrête tout net. C'est sa capote qu'il reconnaît
parce qu'il portait toujours ce truc à la boutonnière, rouge, ma "légion d'horreur", disait-il. Ce 
n'était pas un esprit fin, Grisonnier. Pas délicat, mais brave type, tout le monde l'aimait bien. 
C'est lui, pas de doute. Sa grosse tête s'est comme incrustée dans la boue et le reste du corps a 
l'air d'être tombé tout en désordre. Juste à côté, il reconnaît le plus jeune, Louis Thérieux. Lui 
aussi est en partie recouvert de boue, recroquevillé, un peu dans la position du foetus. C'est 
touchant, mourir à cet âge-là, dans une attitude pareille... Albert ne sait pas ce qui lui prend, 
une intuition, il attrape l'épaule du vieux et le pousse. Le mort bascule lourdement et se couche 
sur le ventre. Il lui faut quelques secondes pour réaliser, à Albert. Puis la vérité lui saute au 
visage: quand on avance vers l'ennemi, on ne meurt pas de deux balles dans le dos. Il enjambe 
le cadavre et fait quelques pas, toujours baissé, on ne sait pas pourquoi, les balles vous 
attrapent aussi bien debout que courbé, mais c'est un réflexe d'offrir le moins de prise possible, 
comme si on faisait tout le temps la guerre dans la crainte du ciel. Le voici devant le corps du 
petit Louis. Il a serré ses poings près de sa bouche, comme ça, c'est fou ce qu'il a l'air jeune, 
quoi, vingtdeux ans. »
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